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, à la maison, l'idée me vint de | 
leur en faire prendre et, à ma gran- | 
de surprise, j'obtins de bons résul- | 


effet sur le procédé d'élimination | Nouvelle-France. 


Non seulement elle règle les intes-| Ce centenaire tombe en décembre 
tins, mais élle augménte en même 1935, mais à cause de la rigueur de 
temps le flux urinaire aidant: ainàs l'hiver, les organisateurs ont décidé 
la nature à restaurer les fonctions | de fixer les fêtes à l'été prochain. On 
normales de ces organes. Si vous ne | s'attend à ce que les manifestations 
pouvez l'obtenir dans votre voisinage de Brouage coincident avec la visite 
écrivez à Dr Peter Fahrney & Sons en France d@400 Canadiens à Brou- 
Co., 2501 Washington Blvd, Chica- | 48e et à Rochefort (principal port de 
| ravitaillement de la colonie naissante 


go. I. 


| 
| 
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mettront d'augmenter tette expor- 


{ Ayant du Novore dù Dr Le 36 centenaire de la mort 


“Société des Amis de 


Comment s'en étonner? Mon père, le 


k 
Ft 


: 
à 
Ë 


Et 
in 
jh 
et 


L 


: 
Br 
| 


d 


j 
| 


ste en discours de réception 
de douse lignes. 11 faut maintenant 
montrer cheveux blancs ou gris pour 


ans er 1634 à 70 en 1934. Mon Ben- | 
jamin d'aujourd'hui, 
a 49 ans 


duc d* Soislin. 
Cambon, &« 90 ans. Il n'en avait que | 


environ 6 millions d'intérêts par an 
des innombrables prix ou fondations | 


académies et dont je suis propriétai- 


Ca 


voix. J'habite, depuis 1805, un logis 
provisoire, l'ancien collège Mazarin 
supprimé en 1792, en attendant que 
le nouveau local qui m'est destiné au 
Louvre soit arrangé. 
i Domiciles divers 
C'est la plus longue stabilité de 


rart, Chez le chancelier Séguier, et 


regret de né pas voir Descartes, Mi- 
chelet, Verlaine, parce qu'ils ne se 


M. Octave Rodts, de Saint-Boni- 
face, veut bien nous communiquer 
un numéro de la. “Libre Belgique” 
dans lequel se trouve le récit dela 
cérémonie de la translation des reli- 
ques de saint Boniface à l'église 
| Saint-Philipbe de Néri, à la Cambre, 
| cérémonie à laquelle assistait le car- 


Nous sommes loin des 17 ‘ans au | domicile que j'aie connue, après a-|dinal van Roy, archevêque de Mali- 
Mon doyen, Jules | voir logé successivement chez Con- | 165: 


La très belle église’ St-Philippe de 


72 en 1634. C'était monseigneur Por-| ay Louvre dans le rez-de-chaussée | Néri, à la Cambre, a vu, dimanche 
chères. La richesse aussj est venue | Guy pavillon de Sully. J'ai accueilli |'avant-midi, se dérouler d'imposantes 
avec le temps. J'ignore moi-même le bresque tous ceux dont la mémoire | Cérémonies. Le corps de saint Boni- 
montant de mes richesses. Je reçois | est immortelle. Cependant j'ai eu le face y à fait, après plus d'un siècle 


d'absence, s2 rentrée solennelle, pro- 
|'epasion écourtée du cloïtre, où il é- 


dont mes admirateurs m'ont confié | présentèrent pas, Pascal, parce que | tait revenu en toute intimité, jus- 
la garde et la distribution en-hom- | son ouvrage philosophique ne fut pu- | Au'au choeur. 
mage: 11 y a tout d'abord les prix et | blié qu'après sa mort. Je n'ai pas vu | 
les fondations communs aux Cinq }|non plus Molière, à cause du préjugé | Clergé paroissial, de nombreux ecclé-| Mgr le Cardinal l'a présidée. 
contre les comédiens, Jean-Jacques | Siastiques, des laics de marque, ac-| 
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‘ze avaient étudié au ‘‘ 


du ““SUCCESS”’. 


ANGLE PORTA 


WINNIPEG 
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-- Un finissant du ‘SUOCESS” a obtenu les plus 
hautes marques, soit 92 < 


Parmi les dix-huit candidats avant remporté les 
plus hauts points, douze avaient étudié at “st C- 


tres étaient divisés entre einq différents collèges. 


pour cent. 
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Sur un total de trente-six candidats heureux, sei- 


SUCCESS”. Les vin 


au 


4 


Les seuls garçons ayant réussi étaient des élèves 


Venez nous voir, écrivez ou téléphonez à 25 843 


THE SUCCESS 


| 
| 
| BUSINESS COLLEGE, LTD. 
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GE ET EDMONTON 


maison des oeuvres  paroissiales, 
bâtisse vaste, claire, agréable, ‘en 
style moderne, réalisée par M. Chré- 
tien Veraart, architecte. Son Emi- 
nence en a béni et parcouru les lo- 
caux spacieux. Ensuite a eu lieu, 


M. le curé Carton de Wiart l'a re- | 


Livré exempt de douane au Cana- | du Canada). 


| 
Ï 
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Attendez! 


Avant de 
d'un nouveau 
envoyez celui que vous 


QUINTON 


Le ‘“Showerbath” de QUINTON 
enlève toute saleté. Des chapeliers! 
jexperts le remodèleront 
Îles formes et styles de 1935. 

TELEPHONE 52 #00 | 


QUINTON'S 


Tetnturiers Nettoyeurs Fourreurs 


l'achat 
chapeau, 
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Le Janon a cessé d'être 
| ‘membre de la Société 
des Nations 

| GENEVE-—Depuis mercredi, le Ja- 
|pon a cessé d'être membre de la So- 
ciété des nations, puisqu'il y a deu: 
| Ans que ce pays a formulé son pré- 
|avis de démission Dans une décla- 
| ration autorisée par Tokyo, le con- 
| sul général] Yokoyama, a dit que la 
| Société des nations ne peut pas ne 
| pas tenir compte du fait que le Ja- 
| pan est une grande puissance et oc- 
| cupe en Asie une situation prépondé- 
| ranie. De son côté, a expliqué M. 
Yokoyama, le Japon ne peut pas ou- 
| blier l'importance mondiale de la So- 
| ciété, surtout comme organisme cen- 
|tral d'oeuvres humanitaires. Il va 
| Feng de coopérer avec la -Socié- 
| 


té Je plus possible. 
2 20h 0—— 


BERLIN Le hasard d'une conver- 
sation a fait découvrir au Reichsfuh- 


d'après] | 


re Dour un cinquième. Cosiris, Vol- | Rousseau, qui n'était pas citoyen | COMmpagnaient la Châsse, où dorment 
ney, Jean Debrousse, etc, etc: Il y français, André Chénier, Gambetta, | les reliques insignes et que portaient, | 


1 ensuite soixante-dix prix de litté- | morts trop jeunes, et d'autres encore | Sur leurs épaules, MM. les abbés 


rature qui représentent environ 210,- 


200 francs par an et enfin cent tren- | 


Mes ennemis les plus acharnés solli- 


Conrotte et Jauret, curés retraités, 


te-quatre prix de vertu d'un montant | prête à fêter avec éclat mon trois- | Boendael. 


annuel de 5,462,781 franes. Encore 
je ne compte pas les ions et legs 
écents comme le legs Barthou, etc, 
LIT A 
Domaine de Chantilly 

Mais ce n'est là qu'une petite par- 
tie de-ma fortune, car je suis copro- 
priétaire, avec les quatre autres aca- 


démies, du domaine de Chantilly avec | 
le musée Condé, la bibliothèque, le | 
parc et le champ de courses, de Ja | 
collection Spoelberg de Lovenjoul, | 
du château de Langeais, du. musée | 


Jacquemart André, du domaine de 
Chaalis avec son musée, son parc, 
son abbaye et le désert d'Ermenon- 
ville, de la maison de l’Institut de 
France, à Londres, de la bibliothèque 
Thiers, et de la Fondation Primoli 
comprenant l'hôtel Primoli, à Rome, 
et une bourse de séjour dans cette 
ville. Aucune estimation n'est possi- 
ble de la valeur de ces biens qui dé- 
passe plusieurs dizaines de millions. 
A titre d'indication, le seul domaine 
de Chantilly a 


i Le Temps du Carême 
vous aura prouvé la valeur alimentaire 


du 


| un: 
Il est également sain et nutritif pendant 


tout le reste de l'année 


SOCKEYE (rouge), COHOE [rouge moyen] 
Saumons roses et KETAS rose-rouge 
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Vous pouvez préparer des plats aussi appétissants que 


L'Omelette au Saumon 


Une bolte de saumon d'une demi-livre, deux oeufs, muscade, sel 
et poivre, quatre cuil à soupe d'eau bouillante. Battre les oeufs 
légèrement iles blancs séparérnent), ajouter le saumon finement 
haché et égoutté, assaisonner au goût et finalement äjouter l'eau 
bouillante Mettre dans casserole bien beurrée, euire jusqu'à ce 
que tout soit ferme. Servir avec pain grillé pour déjeuner 


Procurez-vous le “Clover Leaf” chez votre épicier 


Fabricants de FA 
“Glover Leaf Salmon 


VANCOUVER, B.C. 


Saumon “Clover Leaf” 


À rapporté 500,000 
francs de bénéfices nets en une an- 
née. L'âge m'a donné r'chesses. et | 
cosidération; l'immortalité m'a pro- | 
tégée de 'a vieillesse et s° mon père | 
revenait sur terre, il me reconnai- | 
trait sans peine. ‘ | 
Restée la même 

Je suis rèstée telle qu'il m'a faite: | 
mes statuts, 'e nombre de mes élus | 
sont toujours les mêmes: seul le nom | 
de mon protecteur a changé: aujour- 
c'est le président de la Répu- 
; c'est toujours le chef de l'E- 


poser à l'entrée d'un élu sous la cou- | 
pole, et tout nouveau membre est; | 


troduit à la Cour. Si vingt de mes 


dystituer tel ou tel collègue qui s'est | 
rendu indigne. Le cas s'est produit | 
pour Furetière, coupable d'avoir dé-| 


d'avoir publié, sous son nom, un tra- 
vail où l'on prétendait “ reconnaître | 
celui de l'académie. Un autre cas. | 
moins connu, est celui de l'abbé de | 
Saint-Pierre, en 1718. Coupable d'a- | 
voir, dans un ouvrage :ntitulé “La | 
Poiysynodie', exprimé quelques ju-| 
gements assez libres sur Louis XIV, 
il fit dénoncé par le cardinal de Po- 
| tignac et destitué par l'unanimité 


| des membres Préseñts moins une 
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Essayez le fameux pain 

REDPATH'S fait à la |! 
maison, les gâteaux, brio. 
-ches et pâtisseries RED- 
PATHS, de qualité supé- 


REDPATHS Bakery 
565, avenue Sargent 


1358, rue Marion, NORWOOD 


| 


centième anniversaire. 
| . 


| Chambre Provinciale : 

POUR FAVORISER 

LA RAFFINERIE 
DE BETTERAVE 


Le gouvernement veut faci- 

liter l'établissement de 
| cette industrie profitable 
| au Manitoba 
| A la suite d'un long débat, lundi 
soir, la Chambre, a adopté une réso- 
lution permettant au gouvernement 
de- présenter un bill autorisant l'ad- 
ministration à garantir jusqu'à con- 
currence de $600,000 les obligations 
d'une compagnie qui établira dans la 
province une raffinerie de betterave 
à sucre de $81,200,000. On considère 
que cette industrie serait très profi- 
table à l'agriculture. 

. Bill de Saimt-Boniface 


Un bill autorisant un referendum 


à Saint-Boniface sur la question de 
la représentation proportionnelle aux 
élections municipales a été voté en 


troisième lecture 
Refus pour Winnipeg 


Le conseil de ville de Winnipeg | sont déroulées avec une pompe solen- | 
: Il pourrait, comme: jadis, s'op-| comptait pouvoir obtenir de nou-|nelle. Les oeuvres d'action catholi- 


veaux revenus en taxant les proprié- 
tés des chemins de fer: mais la 
à ce sujet. 


la ville à perpétuité il y a 65 ans. 
Ji de cireulation 


: Les députés ruraux ont sérieuse- | Hendrick, maitre de chapelle, tenait | 
robé les cahiers du dictionnaire et} ment malmené jes changements pro- | Magistralement les-orgues. M l'abhé | 


posés à la loi de circulation sur les 
routes. Après leur passage au comité 
des amendements, il n'en reste à peu 
près plus rien, sauf la limite de vi- 
tesse de 30 milles à l'heure dans les 
villes, bourgades et villages On a 
rejeté les ciauses obligeant les au- 
tomobiles à s'arrêter aux passages 


à nivgau et à faire inspecter tous | Monde dans sa vieillesse par lhumi- | 


les trois mois les lumières, les freins 


chine 

On s'attend à une rude bataille 
quand le bill va revenir devant la 
Chambre. Le procureur général se- 
rait décidé à ramenér la plupart des 


| clauses rayées, mais la discpiine de 
| parti sera-t-elle assez forté pour ce- 
|la? | : 


Pour le traitement des excroissan- 
ces dures des vaches ou la maladie 


| du pie, employez le Liniment Egyp- | 
| tien Dougias--le remède, sûr et ra-|nées, à l'avenue des Saisons, 18, S. 


pide. Epargne temps et 
Garde le troupegu sain 


[" 


argent 


I] étaifj9 h. 30. M. le curé Carton 
de Wiart, assisté de M. l'abbé Simon, 
| directeur de St-Boniface, et de M. 


l'aumônier Pée, jadis vicaire à l'an- | 
cienne paroisse de la Cambre, a alors | 


célébré ‘la grand'messe solennelle- 
ment. Ce fut dans cette église ogi- 


vale au style sobre et distingué une | 


admirable cérémonie. Son Eminence 
y assistait pontificalement, entouré 
| des chanoines Simons, Michiels, Wal- 
|lerand, Leclef, Mgr Carton de Wiart, 
|évêque auxiliaire, étgit présent. Pré- 
| sents aussi, le comte et le baron Car- 
| ton de Wiart: le généra! Cattoir, MM 


Î 
| 


| Paul Crokaert, sénateur: Coelst, 
|échevin de Bruxelles; Brifaut et 
| Coppens, conseillers communaux 


|d'Ixelles; Van Puyvelde, conserva- 
|teur en chef de nos musées d'art: 
| Paul Lambotte, commissaire du gou- 
vernement pour nos expositions d'art 


à l'étranger; la Fabrique d'église, en- , 


tourant son président, M. Cornet, di- 


recteur aux Beaux-Arts, et nombre | 


d'autres notabilités locales. 


On célébrait la messe du 4e diman- 
che après l'Epiphanie, qui veut des 
lornements, verts. Cette couleur é- 
mouvarte répandue sur les officiants 
et leur entourage répondait complé- 
| menlairement pour l'émoi des yeux, 

la pourpre cardinalice, au rouge 
des tentures, des tapis, des enfants 
dé choeur, du velours cramoisi qui 
drapait la châsse 

Dans cette atmosphère sympathi- 
que, les cérémonies liturgiques se 


que avaient envoyé leurs drapeaux, 
| Le schola des enfants, sous la direc- 


| 


après sa réception, présenté à l'Ely- | Chambre, par 34 dontre 10, a refusé | tion de M. le vicaire Morelle, la cho. | 
sée, de même qu'il était, jadis, in-|d® faire disparaitre les exemptions rale paroissiale des jeunes filles, la! 


Quelques-unes de ces|masse populaire, sous l'impulsion de | 
membres sont d'accord, ils peuvent | exemptions avaient été accordées par | M. le vicaire Van Kerkove, leur ont 


prêté des accents d'une vive éloquen- 
ce et d'une sensibilité prenante M. 


Simon, à l'Evangile, a évoqué la 
grande figure de saint Boniface, in- 
| trument, a-t-il dit, de glorification 
entre les mains de Dieu, en qui la 
sainteté à pénétré par Fétude et la 
science, À qui elle s'est attachée par 
l'amère et sanglänte souffrance, 
dont elle a rayonné pour le salut du 


|lité, dans un temps où saint Louis 


|et l'appareil de direction de leur ma- | régnait, où saint Thomas enseignait, 


[où le Brabant était devenu le côeur 
‘vivant de nos provinces, où l'esprit 
de Dieu soufflait partout pour pré- 
parér la magnifique efflorescence du 
moyen âge. . 

Après la messe, processionnelle- 
med, la Châsse à. été conduite à 
l'autel de ‘éaint Boniface, sur le cô- 
té gauche du transept Elle à été 
encastrée dans ja muraille, au-des- 
sus de l'autel et sous la statue du 
grand . saint. 

Ces belles cérémonies étant termi- 


|£. le cardinal vañ Roey.sest rendu 


| ; 
| avec toute sa suile à la nouvelle 


#" 


mercié de sa présence, des saintes 
reliques qu'il avait renvoyées à leur 
| ancienne église et il lui a présenté, 


| avec : leurs animateurs et animatri- | 
citent mes suffrages, et Paris s'ap- | Modave, professeur, et Beer, curé des. toutes les oeuvres florissantes 


|qui s’abriteront désormais dans cet- 
te maison. ù 
mr + —— 


| Médaille de l’Académie : 
française à un écrivain 
canadien 


| 


OTTAWA-; L'Académie française 
a décerné à M. Pierre Daviauit, tra- 
| ducteur des Débats à la Chambre 
des Communes, la médaille de la 
Langue française, pour ses ouvrages 
sur la traduction intitulés: l'Expres- 
sion juste en traduction et Questioris 
de langage. 
——— 2 27 D— -— 


On voulait ravir les cinq 


jumielles Dionne 


CALLANDER, Ont — La police 
provinciale a découvert l'existence 
d'un complot bien ,organisé pour en- 
lever les cinq jumelles Dionne. 


Les conspirateurs sont connus 
mais on ne peut les arrêter parce 
qu'ils n'ont commis aucun crime. 


Leur plan était d'enlever les bébés 
de l'hôpital Dafce et de les trans- 
| porter au delà de la frontière des 
| Etats-Unis en auto. Là ils les au- 
| raidnt exposés pour en retirer des 
profits. ‘La découverte du complot a 
empêché l'exécution de l'enlèvement. 
L'hôpital Dafoe est maintenant gar- 


| 


ns 


Voyages à 
Prix Réduits 
dans la 

| Colombie 

|| Britannique 


{|| VANCOUVER ET 
{|| VICTORIA 


dans 
| Voitures du jour seulement 


1° DU MILLE 
dans chaque direction 
Wagons-touriste sur 


paiement du prix régu- 
lier du lit. 
Lt — MILLE 
dans chaque direction 
Wagons-standard sur 
; paiement du prix régu- 
. Lier du hit 
Enfants 5 ans et au-dessous de 
12, moitié prix , 
BILLETS EN VENTE TOUS 
| LES JOURS 
Du 15 au 20 avr 
‘ Limite de retour, 21 jours. 
Arrêts à Jabrer et Ouest. ® 
Renseignements donnés par 
l'Agent Local * 


CANADIEN 
NATIONAL 


} 


dé jour et nuit par des agents pro- 
vinciaux en uniforme. . ‘ 
On a pris d'autres mesures contre , 
{toute tentative d'enlèvement à l'in- 
| térieur de l'hôpital même. Une gar- : 
| de-malade couche maintenant dans, 


S. E. le Cardinal de Malines, le dans la grande salle, une assemblée. | la chambre des jumelles. 


! 


| 


| © ’ 
| “Manitoba Poultry ‘ 
| Federation’? . 


A une réunion de 60 personnes te-. 
ee jeudi à l'hôtel Marliborough, on 
a mis sur pied la Fédération des Fe-, 
veurs de volailles du Manitoba, dont 
le but est d'unir toutes les branches: . 
de. l'industrie avicole. Robert C. Mc-. 
Gregor, de Carman, a été élu. prési- : 
dent; Elswood Bole, vice-président 
| Charles Whidden, secrétaire. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Berster 


BERNIER * BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, dreit criminel 
MunicipaMtés, prêts, testaments @t 
règlements de successions 
Félfice Sinndaré Trusts. 
on vos 


vs 


rue Mate. 
notes 


BEAUBIEN & BENARD - 


4. T.Benubies, CR. L.H. Béoard, B.,$e. 
AVOCATS & NOTAIRES 


l'ratique 
Avocats de la 
tionale et de 


générale du'aroit +: 
nque Canadienne Na: 
plusieurs Municipalités 


PAUL PRINCE, B.A. 


Expert en électricité et en méca- 
nique, sollicite la clientèle canadienne, 
française de St-Boniface et des envi- 
1>ns pour réparations de tout genre 
d'appareils électriques et mécaniques. ‘ 
25 années d'études et 13 années! d'ex- 
périence au service du C.P.R. et de ls : 
Shawinigan Water & Fower Company 
572, rue Désautels : 


3 
# 


Téléphone: Bureau, 06 025: Hés., 54 002 


Heures: 9 h. am, à 8 =. 
ARLES FRANCAIS 


Dr RITCHIE 


— KAYONS X 


Llahe LE al 


RS PLANS LEE . 
Drs. LR. eHW. TWÉED 
| DENTISTES 
| 406, Edifice Toronto General Triste 
| Angle Portage et Smith Winnipeg, 
| Téléphone 26 545 D 
| Dr FARJOUR ' 
Gradué avec nrande distinction à 
Rrérient- ent 4 Le prenisss 
| 702, Ed. Great West Permaneat Less 
| Téléphone 94 965 

[558 AUE MAUN \ WINNIFPEU 
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L Satin rien dé glorictix à l'actif de la: majorité. Aussi, de 


» est contre leur ! 


e 


- much less based on 


, pe Corde he Le : 


L ne Dal Pot tE 
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is ne font 
bé Groulx. 
r le poids L 1 
Mais l'histoire de ces luttes scolaires 


justice qui 


v 
over William McDougall, W. F. Luxfon, John S. Ewart, 


talement dansle désert; mais le courant était trop fort. i 


Pour la masse impuissante à déméler le réseau inextri- 
table de griefs accumulés contre l'école française et’ catholi- 
que, dont Ta suppression lui était prônée comme une mesure 
urgente’ dé salut public, il fallait bien trouver d’hônnêtes rai- 
sons justifiant un tel verdict. M. Grant en Cueille une,—la plus 

lausible ‘en apparence, — qu'il brandit triomphalemént de- 
sant l'historien: The abbé léaves practically unmentioned the 
most usual grievance against the French-schools. Granted that 
there wàs a narrowness and à lack of sympathy in plenty, and 
that'it twas”not ‘confinéd lo the Orangemen, the normal objec- 
libn of the ordinarg Protestanit to the French schools was 
hf than on a practical feeling that they 

were inefficient in teaching the secular subjects. | 

Passons sur l'habitude commune à un grand nombre, de 
l'autre côté de Ta barricade, de voir dans l’enseignement bilin- 
gue et l'école confessionnelle une $eule et même question. 

On ne saurait acéuysèer plus neltement le préjugé de fond 
que nourrit en matière-scofaire l'Anglo-protestant moyen. Il 
est sincèrement et honnétement conyaincu que les Canadiens 
français, du fait de leurs croyances, se trouvent irrémédiable- 
ment'atteints d’infériorité. Impossible pour eux de s'élever au 
degré de culture des enfants de sa race à lui. Leurs écoles, 
quoi qu'ils fassent, ne pourroht jamais se mesurer avec les 
siennes. - : 

M. Grant fait preuve d'observation et de franchise en | 
avouant cette faiblesse congénitale de ses compatriotes. On s'é- 
tonne seulement qu'un scholar distingué comme lui ANS de 
Ia louer et d'y découvrir une vertu civique. Les milieux uni- 
versitaires nous ont accoutumés à un sens critique plus aigui- 
sé et à une compréhension plus large de l'âme française. 

: * Li "+ 


Cependant M. Grant veut bien ne pas condamner en bloc 
toutes nos écoles. Celles de l'Ontario, qui ont reçu le visa du 
Dr James L. Hughes et d’autres protestants, semblent trouver 
grâce à ses yeux. Heureux compatriotes ontariens, qui pouvez 
produire un certificat d’inspecteur orangiste attestant que vos 
velits écoliers apprennent l'anglais aussi facilement et aussi 
vien que les petits Anglais'... Mais il y a toutes les autres ! 
écoles, pour la défense desquelles l'abbé Groulx ne ‘peut citer 
qu'un maigre mot de louange de Charles Tupper à l'adresse | 
de celles de la minorité manitobaine. M. Grant fronce les sour- | 
cils: This is somewhat slender disproof of a charge which was 
widely made. ce 

Ce qui aggrave singulièrement notre cas, c’est que l'au-| 
teur de L'Ensrignement francais au Canada attache une sa 
ortance exagérée à l'instruction religieuse dans nos écoles. 
Pour M. Grant, cela est une preuve flagrante d'infériorité. H 
lui saute aux yeux qu'on ne saurait donner un grand soin:an 

.fatéchisme sans négliger du même coup les matières profanes. 

I est bien vrai que le catholicisme ne sépare pas lédu- 
cation de la religion, et c'est la le point dé départ de toutes 
les difficultés scolaires au pays. , Mais ce point de doctrine, 
s'il est spécifiquement catholique, se trouve aussi professé par 
d'éminents” éducateurs protestants. M. Wilfrid Bovey, — un 
autre Anglo-Canadién d'esprit libre qui envisage nos problé- | 
mes avec sympathie,—-note fort justement que si l'on désap- 
prouve ce principe fondamental, on ne doit pas limiter sa dé- 
sapprobation aux seuls catholiques, mais se. souvénir que 
beaucoup de non-atholiques le soutiennent avec une égale 
fermeté (1). » 

S'imaginer que les catholiques. parce qu'ils mettent aw 

‘premier plan l'instruction religieuse, ne peuvent avoir le zèle | 
voulu pour les autres connaissances, c'est trahir une pauvre | 
psychologie. Les nécessités de la lutte pour la vie pésent sur! 
eux comme sur les autres. L'espoir de gagner le ciel dans l’au- | 
tre monde ne les dispense pas de l'obligation de gagner le pain | 
quotidien dans celui-ci; : 


Mais par-dessus tout, M. Grant s'abuse étrangement s’il 
croit que la majorité manitobaine, en imposant à la minorité | 
catholique et française l'école soi-disant neutre et unilingue, 
a obéi à un idéal supérieur de culture lui commandant d’assu- 
rer envers el contre tout le salut de ses frères inférieurs. 
L'étude impartiale des faits révele des motifs d’un ordre 
moins élevée. Lors de la création de la province, la population 
se divisait à peu près également entre Franco-catholiques et 
Anglo-protestants, I en avait toujours été ainsi et l’on avait 
de bonnes raisons de croire que l'état de choses allait se con- 
tinuer. C'est pourquoi la constitution du. Manitoba rèconnais- 
sait deux langues officielles sur un 
bre et devant les tribunaux. et un système scolaire basé sur | 
celui de la province de Québec. Ces dispositions satisfaisaient 
les deux élèments. Mais avec l'arrivée en grand nombre des 
cojons de l'Ontario. la situation se modifia rapidement, A par-| 
tir du jour où les deux races montrèrent des forces nettement | 
di petannéss l'agitation commença dans les rangs de la 

Led . ep n * - CP 
majorité prolestante pour dicter sa volonté à la minorité ca- | 
tl ue, Ce, fut une application brutale de la loi du plus fort. 
Le fameux Joseph Martin traduisait le sentiment | 
la constitution est cuhtre leur abolition, l'opinion publique 
aintien.” Cette opinion ique, on l'avait | 
soigneusément travaillée, mettant à profit Û 
| * ; 


e 


|qui demeürent accessibles au noble 


pied d'égalité à la Cham-|coise. On le voudrait peut-être dans 


inéral à | 
LÉ près des écoles séparées quand il déclarait cyniquement : | française, qui parie ainsi Et nous 


b 
les passions soule- | 


école 


“voit même des familles protestantes confier leurs enfants à des | 


institutions catholiqu 
devrait rassurer les 


M an EU 


Ds an ET “pa 
aide dcr Nr D 


veillance des gouvernement. Le-catéchisme s'y 


Là aussi, les 


sue, rendre hommage à la compétence et, à la supériorité de | 


L2 L LL 


Lé 
Reprocher à l'abhé Groulx d'avoir pott ainsi dire escæ# 


«moté cette terrible accusation d’infériorité de nos écoles, n'est- | 


ce pas lui chercher une querelle d'AHémañd? Cé ne sont pas 
des critiques de cette nature qui amoïindriroït la vigueur de 
son magnifique plaidoyer pour les écoles dès'minorités. L'œu- 
vre de redressement qu'il a édifiée ne saürait plaire à tous. 
es principes en jeu dans ces luttes soulèvéront toujours les | 
memes antagonismes. Mais la vérité doit êtte proclamée coûte 
que coûte, À cette seule condition elle a chance de faire len- 
tément son chemin dans les esprits de bonne ‘Volonté. 
Homme d'action autant qu'historien, l'abbé Grouls recher- 
che dans les enseignements du passé une doctrine de salut 
pour le Canada français, menacé de toutes parts dans ses for- 
ces vives. Cette doctrine, elle ressort avec une clarté lumineu- 


.se dans la conclusion de son magistral ouvrage. Le nationalis- 


me qu'il préconise peut paraître indéfendable et utopique aux 
yeux des Canadiens débilités et des adeptes attardés du .féti- 
chisme politique, mais il ne manquera pas dé räâHier tous ceux 

i e : D sentiment de fierté fran- 
Çaise et à l'instinct de conservation. | | 


En fin de compte, l'attaque assez banale de M. Grant n’au- 


| ra pas été tout à fait inutile si elle nous fournit l'occasion d’of- 


frir au brillant avocat des minorités, dans cette revue qu'il 


inspire, le fervent hommage de notre admiration et.de notre | 
gratitude. 


(L'Action Nationale) 


é ‘ 
Donatien ‘FREMONT. 


(1) Canadien, p. 103. 
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‘‘La Revue des Livres” | 


Voici un nouveau périodique men- 
suel qui nous arrive, modeste, mais 


élégamment présenté. Son titre indi- | 


Pointes Sèches 


Rien “ans l'usine poli- : 
: on s à ‘adé suffisamment son objet. C'est un | 


terrain qui demeurait à exploiter. | 
Sans doute, la presse s'occupe plus | 
ou moins des livrès qui paraissent: 
mais aucune publication spéciale ne 
leur était consacrée. Le public qui lit 
' et aime À suivre le mouvement lit- 
téraire en France et au Canada trou- 
vera dans celle-ci une aide précieu- 
se. Le directeur-fondateur en est M. 
Camille Bertrand, guteur de l‘’His- 
toire de Montréal”, qui tient dans le | 
“Devoir” la rubrique “Les Livres et 
leurs Auteurs”. 

Le menu du premier numéro sil 
intéressant et varié. Outre des notes | 
critiques sur les oeuvres nouvelle- | 


de M. King ne dépasse pas La ‘demi- 
heure. Autant liquider .de suite 
et lancer le pays dans de. bonnes 
élections fraiches et joyeuses. 


bommage à la valeur intellectuelle. 
Nos propres écrivains vont être flat- 
tés. Mais à quand un gouverneur 
£énéral canadien ? | 

Dans une circonscription provin- 
ciake de Montréal, un simple préposé 
aux listes électorales a trouvé le 
moyen de changer cinquante et une 
toire et de critique, —on y trouve des 
informations et commentaires tou- 
chant la littérature, une interview 
avec la poétesse Medjé Vézinä: une 
causerie sur le ‘romancier Joseph 
: Marmette. 

0 i La “Revue des Livres” peut faire 

3 nous voulons que ue billets de! Ptaucoup de bien dans le monde lit: 
: francais circulent dans rOu- | téraire canadien,-pour peu qu'elle re- 
est, 1H va falloir nous en é- çoive l'encouragement auquel elle a 
nusemen t. La loi nous les = donnés, | it 
mais il reste à les exiger aux gui- L'abonnement est de $100 par an-| 


hée. Adresse: 7778, rue Lajeunesse, | 
chets des banques 
É Montréal. Û 


députés obtus et tyranniques pour se 
faire octroyer peu à peu le droit de 
vote. 


—— 
FL été sage d _ simple—| Un petit-fils de Joseph Cau-| 


chon meurt en Californie 


Joæph-E (Cauchon, petit-fils del 
l'hon. J-E Cauchon, ancien lieute- | 
Bant-gouverneur du Manitoba, est | 
mort à Menrovis, Californie, le 27 
mars Né à Winnipeg, où il avait é- 
tudié l'architecture, 1] était ae] 
exercer sa profession à Edmonton n} 
prit part à la guerre et fut biessé. | 
Depuis une douzaine d'années, !l ba-' 
bitait la Californie. 

D 

QUEBEC— L'Académie Française | 
vient d'honorer l'Université Laval en | 
lui décernarit uné médaille d'or en! 
retour de services rendus à la lan-| 
gue francaise au Canada | 


Ces billets fraoçcais no sont pas à 
l'usage exclusif de La réserve québé- 


certains milieux. À nous de faire 
échouer- cette tactique. 
————@ —————— 

“IL y aura toujours, et surtout en 
radiophonie, plus de postes et d'ens- 
plois qu'il n'y à de gens dignes de 
les occuper.” C'est M Georges Man- 
del, ministre de qui dépend la radio 


OTTAWA —La Commission de la! 
radiophonie a décidé -d'interdire à) 
tous les postes émélteurs canadiens , 
de radiodiffuser de l'annonce, le a-| 
nan be. 


qui pensions être seuls à nous plain- 
dre! : 
MARC, 


© ph mm 


* 


.|très sec et l'hiver est presque incon- 


ment parues, — rofhans, livres d'his- | 


t 
1 


tance en récitant la ‘Jeune Veuve”, 
un pays essentielle- | de La Fontaine, et M. le Dr Lesthers, 
ISUIMAN; c'est à per a Wesley College, à re- 
un million de chrétiens sur | mercié délicatement et spirituelle- 
quatorze millions d'habitants. Lors- | ment le conférencier M. le profes- 
qu'on arrive à Alexandrie et au Cai- |. seur W.-F. Osborne a souligné la | 
re, on à l'impression de se trouver | sympathie et la tolérance du R. P. 
eux confins de deux civilisations: | Samaan au sujet de l'islamisme 
l'Orient et l'Occident. Le climat est} Comme c'était ln clôture de la n6- | 


rie, M. Louis-Philippe Gagnon, qi 
vien, grâce à l'absence d'humidité. cette saison, 
les peintures des époques reculées. : 
rant elle dépose un riche limon. Dès I À GRENOUILLE 
‘ 
Les Egyptiens d'aujourd'hui repré- 
sané. La population se compose dans par des sauvages 
reno en Saskatchewan, 
gues robes de couleur et se coiffent |!" L# G pe Les 2 
niser, à la campagne les Lonnsa PP ; ait l'absolutibn à un catho- 
. . N 
laitages. Leurs instruments de travail trailers island ar 


nu. La température moyenne est de | présidait, a remercié les cénféren- | 
68°F.; elle monte jusqu'à 113° au | 
Au point de vue de l'archéologie, ce-| . !_ FANTASIO. 
Avec le soleil qui dore tout, le Le 
que la terre est sèche, il n'y a plus 
C’est le 2 avril 1885 que les 
sentent tout À fait le type des an- 
la proportion de 60% de ‘‘fellahs” 
hier, 2 
ou paysans. Ils habitent de modestes | en Mot lesrsongpa dupe 
. | par Jes Indiens de Gros-Ours. C'est 
de calotte en poil de chameau, de 
( douloureux 
turban ou de fez. Bien que les fem- Hcnnlron snensatre her pee 
a SC je | lique irlandais frappé à mort. Le Pè- 
minin comporte le voile blanc et le je chand fut lui-même atteint 
| wicti 2 
sont très primitifs. L'Egyptien est, | dd a 


musul 


a 


| ciers et les dames de l'Alliance qui | 
sud. Cette chaleur 
ci:a eu une grande importance en | 
est la grande bénédiction de YEgyr- 
qu'à semer, souvent même sans qu'il 

Pères Fafard et Mar- 

ciens Egyptiens: même stature, mé- | 

| d et = 
demeures en brique de terre cuite au er des er nn tusgnnt 

"1 du soulèvement de 1885. Le Père Fa- 
“visage invisible. Ces paysans se nour- | 


se supporte très | ont assuré le succès des soirées de 
<onservant intactes les momies et 
té. Vers le 20 juin, la crue des eaux | DU DRAME DU LAC 
commeñce à se produire; en se reti- | 
soit nécessaire de labourer. 
mes caractéristiques, même teint ba- chand furent massacrés 
toit .de paille: ils s'habillent de lon-| 222% OI, étaient massacrés au 
mes aient une tendance à s'européa- | fard fut tiré à bout portant alors 
rissent de légumes, de ‘fruits et de | ne 


de son "aturel, gai, insouciant, docile | 
| Huit des meurtriers furent con- 


et surtout fataliste. 

Le conférencier note à ce propos damnés à mort, mais instruits par 
qu'il faut distinguer deux formes de le Père Cochin et le Père Bigonesse, 
fatalisme: j! y a un fatalisme mhdé- | il# reçurent le baptème et embrassè- 

rent la vraie foi. Poundmaker et 


ré qui est en somme la résignation : L 
chrétienne, et il y a un fatalisme qui | Gr0$ en finivent-eux-Mméèes par se 
convertir. 


nie la liberté et la responsabilité in- : | 
Lé Père Leon-Adélard Fafard na- 


dividuelles. Bien que le Coran ‘ren- 
ferme de nombreux textes pour: ap-|quit le 8 juin 1850 à St-Cuthbert, au 
puyer cette théorie, les interpréta-| diocèse de Montréal, fit des études 
teurs officiels ne leur donnent pas |Classiques et obtint son admission au 
cette signification. En réalité, le oil noviciat des missionnaires Oblats, à 
“Islam” veut dire: abändon tota] a! Lachine. Le 29 juin 1874, il fut ad- 
Dieu. : È mis à faire sa profession religieuse. 
On compte environ 900.000 coptes, | AYant reçu son obédience pour les | 
ou descendants des anciens Egyp-| Missions de l'Alberta, il fut élevé 4 
tiens, qui s’emploient âäu commerce ; la prêtrise le 8 décembre 1875, em- 


sont des chrétiens monophysites, qui|auprès desquels il se distingua . par 
ne reconfäissent en Jésus-Christ que | $0n zèle et son abnégation. En 1883, 
la seule nature divine. |Mgr Grandin le nomma supérieur 
La classe la plus active- est celle | d'un district; il se bâtit un magnin- 
des Jeunes-Egyptiens qui, én 1932, a | que établissement, travaillant come 
obtenu l'indépendance presque com- | We mercenaire péu éimiauer les 
plète de l'Egypte. L'influence fran- | JéPenses. 
Gaise dans le pays ést très active et| Le Père Félix Marchand, né le 8 
date des campagnes de Napoléon. Le|2Vril 1858 à Châteaugiron, au dio- 
français est la langue la plus parlée | Cèse de Rennes (France), entra en 
après l'arabe. En 1933, il y avait plus! 1880 au noviciat de Hollande, pro- 
de 300 écoles françaises groupant 32.- nonça ses voeux le 8 décembre 1882, 
000 élèves. Beaucoup de jeunes gens | fut envoyé à Ottawa terminer ses 
vont en France compléter leurs étu-|<tudes théologiques et fut ordonné 
des em médecine, en droit et dans Prêtre par Mgr Grandin en septem- | 
d'autres branches Le coMférencier| Pre 1883. Le Vicaire Apostotique le | 
nous fait goûter en passant la lan-!|G0nna pour compagnon au Père Fa- | 
&ue arabe qui appartient, comme | fard. De concert, tous deux érigèrent | 
l'on sait, au groupe .des langues sé-| Une maison-chapelle sur une réserve | 
mitiques et se lit de gauche à. droite, [distante d'environ 8 milles de la ré<} 
la première page d'un livre étant ce | #idence, du lac La Grenouille, 
qui, pour nous, est la dernière. C'est RC RE 


une langue trés poétique; si la litté- Pour les : diophiles 


rature n'en est pas très riche, il ne| 

faut pas oublier cependant qu'on lui ; . 

doit les fameux “Contes des, Mie | Ch#que dimanche, à 1 b. de l'après- 

et une Nuits” ‘ midi, M. D.-R-R. Coats donne au 
Le Caire est une vilie célèbre par _. repense mA gé- 

‘ses monuments histariques. Son mu- éountct estéderenl 

se a toujours été dirigé par des rnier, il a conduit ses auditeurs | 

F is. ‘ L'arc ie é tienne à travers là province de Québec qu'il 

du icons _ puce Res connait bien et dont il admire l'es- 
- U TRAGRIS ! ; 

dont le plus connu est Champollion, : sie me ncgmeindenadiane ris ets 

. de disques reproduisant des mor- 

qui réussit le premier à déchiffrer hantés pa? | Trio 1 

les hiérogiyphes de l'ancienne Egyp- |‘ . par le Unie rique de 

te. , 
Le R. P. Samaan donne des étais | *.lAHténtion des, radiophiles. 


fort intéressants sur l'islam, religion] : 
VERNON, C.-B. La municipalité 


inspirée au christianisme et du ju- 
daisme. Ses grandes pratiques, -que 
l'on appelle ses cinq “piliers”, sont: 
la prière, le jeûne, l'aumble, la foi | 
et le pélerinäge à La Mecque, 'Les| d'errer librement dans les rues de 


‘|gin ou du rhum! 


| Montréal. Nous signalons cette série |l#nts, Clairs et sereins. 


Cher Monsieur Frémont, # 
‘T1 est probable qu'à l'heure actuel- 
le il y a peu .de personnes qui se 
rendent compte de la façon dont le 


Cut nt: canadien -a-traité la 


France lors des discussions qui ont 
amené la signature du nouveau paé- 
te franco-canadien. + , 
Sous peu, ces personnes seront 
beaucoup plus tombreuses! ce sont 
tous les consommateurs d'eaux-d6- 
vie, éparpillés sur : l'ensertiple du 
Dominion. Quand, pour une qualité 
convenable de cognac, élles devront 
payer en proportion environ 60 cents 
de plus la bouteille que le cônsom- 
mateur d'alcools de grain, elles, se 
demanderont,—mais un peu tard— 
pourquoi cette distinction entre les 
différents citoyens du Canada, pour- 
quoi cette surcharge, cette elause 
pénale appliquée seulement au con- 
sommateur de cognac, et non à cèêlui 
qui préfére’ de l'alcoo] de grain, du 


Une personne autorisée nous visi- 
tait il y a un mois environ et nous 
disait que le Gouvernement canadien 
avait d'abord obtenu de la France 
tout ce qu'il pouvait, se faisant mé- 
me aider Par Londres. En échange, 
M. Bénnett disait aux Français qu'il 
ne pouvait pourtant pas leur àccor- 
der plus qu'il ne donnait aux Anglais 
et aux autres Dominions. Ceux-ci pa- 
yant $8.00 de droits par gallon d'al- 
cool, il accorda à la France les mé- 
mes droits: tarif intermédiaire, soit 
$10.00, moins 20%. Donc $8.00. 

Les termes de ce traité furent re- 
touchés de temps à autre depuis 0t- 
tobre 1934, jusqu'au-15 mars. et Ja 
semaine dernière, le . Gouvernement 
le fit ratifier par la Chambre à Ot- 
tawa.. puis, le lendemain, il iritro- 
duisait son Budget, dans lequil ib ré- 
duisait les fameux droits accordés à 
l'Angleterre et aux Dominions ‘à 
$5.00.. et le tour était joué! 

Le Gouvernement ne présenta pas 
le Budget le premier, puis quelques 
jours plus tard le Traité. Beaucoup 
de députés à l'esprit trop droit st- 
raient intervenus immédiatement... 
Je laisse au lecteur le soin de qua- 
lifier le “tour” savant joué à 
France. + 

Il ressemble pas mal aux fameux 
soi-disant ‘accords d'Ottawa en Ke 
qui concerne les ‘faveurÿ” accordées 
aux malheureux Anglais de la cité, 
qui n'en sont pas’ encore revenis... 
depuis plus de deux ans... eux dont 
l'honnéteté ‘et la droiture sont pro- 
verbiales dans le monde entier! 

Un étudiant en “droit” international 


à + comme 
Signalement de Notre. _ 
Seigneur Jésus-Christ, S 


Envoyé nu Sénat romain par FPu- 


let à la petite industrie. La plupart | Ployé aux missions chez les Indiens, | Péus Lentulus, gouverneur de ls J6- 


dée dans le temps que la 

de Jésus-Christ commençait À set ré- 
pandre dans le monde, (Tiré dd ja 
Bibliothèque du Roi.) ‘ 


Un pieuse lectrice nous .démshde 
de publier le portrait suivant: .i 


On voit-à présent en Judée: un 
homme d'une vertu singulière, qu'on 
appelle ‘ Jésus-Christ. Les Juifs 
croient que c'est un prophète, mais 
seg sectateurs l'adorent commé éfant . 
descendu des Dieux immortels. : Ji 
ressuscite les morts et guérit (ou- 
tes sortes de maladies, par la paro- 
le ou par l'attouchement, Sa taille 
est grande et bien formée, son ‘ait 
est doux et vénérable, ses cheveux 
sont d'une couleur qu'on ne saurait 
guère comparer: ils tombent ‘par 
boucies jusqu'au dessous des oreilles, 
d'où ils se répandent sur ses épaules 
avec béaucoup de grâça, et sont par:  * 
lagés sur le sommet de la tête à la 
manière des Nazaréens. 11 a le front 
uni et large, et ses joues ne gonñt 
mârquées que d'une aimable prou- 
geur; son nez et sa bouche sont fot: 
més avec une timirdble symétrie. 
Sa barbe est épaisse et d'une éoa- 
leur qui répond à celle de ses che- 
veux; elle. descend un pouce au-des- 
sous du menton, €t, se divisant pér 
le milieu, fait à peu prés la figure 
d'une fourche. Ses yeux sont bril- 
Il censure 
avec majesté, exhorte avec douceur. 
Soit qu'il parle ou qu'il agisse, fl. le 
fait avec élégance et mw@R gravité: 
jamais on fe l'a vu rire, mais on l'a 


de Vernôn, en Colombie-Angtaise, à | vu ‘Pléurer souvent, 11 est fort tem- 
maintenant un <ouvre-feu pour les|péré, fort modeste et fort sage. Eu-‘' 
chiens. 11 n'est plus permis à tin Chien | fin c'est un homme qui, par son ex- | 


j la | cellente beauté et ses divines perfec- 


sources de cette religion sont le Cn-| ville entre 9 
ran, dont les u4 chapitres renfer- | larve ‘ 


_— lm— 


—— 
de, se 


sé 


h Qu, soir et TL. du|tions, surpasse les enfants des hom- é 


te ee 


mm 


prunes gens croent suppléer à l2 Lis dit toute émue en revesant & | 


: Last quand nous passâmes devant la mai- 
ce donner Çroyez-en votre mère | tendue eur une chaîne longue, pâle. | Ferrande Cossrln Saint-Malo eut mwhé idée lumineuse: “Arrétons | 
Les jeunes gens les plus prodigues |amaîgrie, mails avec en bon sourire! Marcet Morin, Snint-Malo ici Je connais M Carrière, c'est un 
= ° —— avant le mariage fé sont pas tou | vaillant ou fond des yeux et pur lee! — si à 
, #4 Du ls tetes , : bon catholique, il nous’ donners à 
© T7 . de étre parcs —"Tuime Je pe. us De. Mans Vergaens, Snint-Norbert | manger et un fit pour la puit” Tout 
: nes flles de carncibre tout à fat} | ns ne OP CL ue Pris d'elle, con mari répare —'Cnartotte Morissette, La Salle (1e monde était d'accord et en nel 
c optoet. Toutes deux ont cher | M8 vous ne postées pour vf |chartte Sos Me aîné CIRE D mul ©... ‘|mimute chacun était à terre Nous 
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